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Chronique Politique.

On lit dans la France :

.Nous recevons directement de Vienne une

dépêche télégraphique qui nous communique

le résumé d'un mémoire publié par deux jour-

naux autrichiens, et relatif à l'entrevue qui a

en lieu à Livadia entre l'empereur de Russie

el Fuad-Pacha. Il paraît que , dans celle en-

trevue, l'empereur Alexandre aurait netlement

formulé les prétentions actuelles de la Russie.

Si le résumé du mémorandum que nous

transmet noire correspondant de Vienne est

exact, le czar aurait réclamé l'indépendance

défile de Crète, la rectification des frontières

serbes, la neutralité éventuelle de la Porte et

l'ouverture de négociations directes entre la

Russie et la Turquie concernant les affaires de

Bulgarie el de Servie.

La dépêche qui nous arrive parle aussi de

certaines demandes relalives à la Roumanie,

mais les termes n'en sont pas assez clairs

pour que nous puissions préciser ce poinl.

Les journaux de Vienne nous porteront

bientôt le texte même de ce mémorandum.

Nous devons l'attendre avant d'apprécier les

s auxquels il se rapporte ; mais il est facile

d'en comprendre l'importance , s'il est vrai

lia Russie ait proposé l'ouverlure de négo-

cialions directes enlre elle et la Turquie , con-

llraireraent aux stipulations du traité de Paris,

exige la réunion de toutes les puissances

salaires , et s'il est vrai qu'on ait réclamé

neutralité de l'empire ottoman évidemment

is l'hypothèse d'éventualités qui pourraient

produire en Europe.

Le cabinet de Florence^vient de publier une

déclaration qui condamne d'une manière nelle

et formelle les agitations garibaldiennes.

En présence de la détermination prise par

le cabinet de Florence , les projets insurrec-

tionnels des garibaldiens ne paraissent pas

devoir inspirer des craintes sérieuses , et c'est
à litre de simple information que nous re-

produisons les lignes suivantes de Yltalia ,

du 16 :

« L'alarme continue à régner le long de la

ligne frontière. M. le préfet Colucci s'est placé

sur les lieux pour être mieux à portée de

prendre les mesures qui pourraient être né-

cessaires.

» Le général Nunzianle ira, parait-il, au-

delà de Poggio Mirtelo. On prétend qu'au be-

soin il franchirait la frontière pour occuper

une zone stratégique d'où il pourrait mieux
dominer la position, tout en se trouvaul en un

lieu plus central.

» En attendant , les premiers détachements

garibaldiens qui ont franchi la frontière ont pu

échapper à la surveillance des troupes pontifi-
cales.

» Selon nos informations , ces petits déta-

chements se sont déjà réunis. Ils attendent

que d'autres volontaires aillent grossir leurs

rangs , car ils possèdent beaucoup d'armes et

une grande quantité de munitions. Rref , tout

indique l'imminence du mouvement. »

Une correspondance de Florence , adressée

à la Gazelle de Milan , après avoir rendu

compte de l'impression produite par la pro-

clamation de Garibaldi à Geneslrelîe , ajoute

que le bruit courait que le Parlement allait

être convoqué. Le président du conseil , qui

n'a pas oublié 1862 , redouterait de se trouver

seul à soutenir le poids d'une catastrophe

éventuelle. Toutefois , ajoute la Gazette de

Milan , celte nouvelle mérite confirmation.

Une grande partie de la gauche de la Cham-

bre des députés flotte indécise sur le parti

qu'elle doit prendre : voilà pourquoi des offres

de fonctions importantes faites par le gouver-

nement à des nommes de cette fraction au-

raient été rejelées.

Une dépêche télégraphique , adressée au

journal Y Italie , annonce que Garibaldi a quitté

Voghera , le 20 , pour se rendre à Bologne.

Plus de 2,000 personnes s'élaient porlées à la

gare pour saluer le général aux cris de : Vive

Garibaldi ! Vive Rome , capitale de l'Italie!

De Belgirale, Garibaldi était allé passer

quelques jours à Feneslrelle , dans une cam-

pagne appartenant au marquis Pallavicino ,

pour se reposer des fatigues que lui avait cau-

sées son voyage en Suisse.

Nous lisons dans les informations particu-

lières du Courrier français ;

M. le sénateur Menabrea , général de l'ar-

mée italienne , esl en ce moment à Paris.

Nous ne savons pas de quelle mission il est

chargé , mais sa présence à Paris a certaine-

ment une signification polilique.

Les démentis nombreux qui nous ont élé

opposés , il y a une quinzaine de jours , quand

nous avons annoncé ce voyage de M. Mena-

brea , suffiraient pour le prouver.

' M. Menabrea est une des personnalités po-
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liliques les plus importantes de l'Italie. C'est

lui qui a fait la convention du 15 septembre :

il était l'ancien chef de la droite catholique

piémonlaise , et tout le monde se rappelle le

fameux conseil qu'il donnait au gouverne-

ment de saltare il fosso (d'en finir avec le parti
libéral).

La présence de M. Menabrea à Paris ne

signifie rien de bon pour la démocratie ita-
lienne.

Les nouvelles de Palerme sont très-tristes :

sous l'impression de la misère et du choléra ,

on redoute quelque coup de désespoir , que

laissait d'ailleurs pressentir la pétition que

nous avons publiée , et que le Rinnovamento

el la Riforma out vainement essayé de démen-
tir.

La situation des Palermilains elle-même esl

plus éloquente que leur parole, et tous les

démentis de la Riforma n'y peuvent rien.

On sait que Palerme esl actuellement sans

préfet : M. Rudiui , homme très-populaire à

Palerme, quoique gouvernemental , ayant été

obligé de donner sa démission de celle charge

pour se soustraire à toute responsabilité vis-à-

vis d'un gouvernement qui refusait de prendre

en considération ses justes réclamations, en

faveur de cette malheureuse ville et de la mal-
heureuse Sicile.

Il y a en ce moment un grand mécontente-

ment à Corfou.

Les îles Ioniennes , qui étaient très-floris-

santes quand elles étaient sous la protection

de l'Angleterre, n'ont pas eu à se féliciter de

leur annexion à la Grèce , et il y aurait en ce

moment, nous assure-t-on, un mouvement

L'ÉCOLE DE CAVALERIE

DE SÀINT-GERMAIN EN-LAVE,

Par Ferdinand de Lacombc.

(Suite.)

Un mois après avoir apposé sa signature au bas de

«décret , le 10 avril , l'Empereur quittait les Tuile-

Mspour se rendre sur le Danube. Ce ne fut qu'après

tire entre une seconde fois en triomphateur dans la

ûpilale de la monarchie autrichienne , qu'il eut le

loisir.de reporter ses regards vers l'Ecole de Cava-

lerie.

Il fallait en organiser les événements. L'Empereur

ijjoa sur le sol étranger le décret qui règle cette or-

pnisation. Ce document est daté du camp impérial

de Schœnbriion , le 17 mai 1809, quatre jours après

lotcupalion de Vienne.

11 établissait ainsi qu'il suit la composition de l'é-

Ul-major et du personnel en sous-ordre de

l'Ecole :

Do général de brigade commandant ; un colonel

commandant en second , directeur des études ; un

administrateur comptable ; deux chefs d'escadrons ,

deux adjudants , un lieutenant de cavalerie ; deux

capitaines d'infanterie ; un lieutenant d'artillerie ; un

quartier-maitre , trésorier ; quatre professeurs de

mathématiques ; quatre d'histoire et de géographie ;

trois de dessin de Ggures, de paysages , de cartes ;

un de fortification ; deux de belles-lettres ; deux

d'administration militaire ; deux écuyers ; deux sous-

écuyers ; deux professeurs d'art vétérinaire ; deux

maîtres d'escrime ; un médecin ; un chirurgien ; un

aumônier bibliothécaire.

Etaient détachés à ia maison : deux artistes vété-

rinaires , un maître tailleur, un maître sellier, un

maître culottier , un maître bottier , un armurier-

éperonnier, des piqueurs , des palefreniers , des ma-

réchaux-ferrants, six trompettes et un brigadier-

trompette.

Les élèves étaient partagés en deux escadrons .-

chaque escadron en trois compagnies de cent élèves

chacune , en y comprenant les cadres de sous-offi-

ciers et de brigadiers , dont les galons devenaient

une récompense pour les plus méritants.

L'enseignement était le même qu'à l'Ecole de Saint-

Cyr , en ce qui concernait les mathématiques , les

belles-lettres , l'histoire, la géographie , le dessin et

l'administration militaire , la fortification , l'escrime ,

la natation, etc.

L'état-major devait insister sur les connaissances

nécessaires à un officier de troupes à cheval , sur

l'hippialrique , les exercices et les manœuvras de ca-

valerie, d'infanterie et d'artillerie légère.

Dans le but de rendre complète l'étude de cette

dernière arme, l'Empereur alTectait à l'établisse-

ment deux pièces de canon et deux obusiers attelés.

L'administration était réglée provisoirement sur

celle de l'Ecole de Saint-Cyr.

Outre le prix de la pension , celui du trousseau

était fixé à 500 francs. Un certain nombre de bour-

ses devaient être accordées à des élèves du Prytanée

de La Flèche et des lycées, fils de militaires.

La limite d'âge assignée aux candidats se renfer-

mait entre seize et dix-huit ans. Leur examen d'ad-

mission se passait, au chef-lieu de chaque départe-

ment , devant un jury nommé par le préfet , et les

matières sur lesquelles on les interrogeait avaient

beaucoup d'analogie avec celles du programme d'ad-

mission à l'Ecole de Saint-Cyr. Elles comprenaient

la langue française , la connaissance de la langue la-

tine basée sur le cours de classe de troisième , l'a-

rithmétique et la géométrie jusqu'aux solides.

Le soin que l'Empereur prit lui-même de régler

tous ces détails , malgré la préoccupation de la gi-

gantesque campagne qui devait aboutir au coup de

foudre "de Wagram, indique toute l'importance qu'il

attachait à cette institution , l'espoir qu'il fondait

sur elle, et la mesure des services qu'il attendait de

sa cavalerie pendant la guerre, puisqu'il voulait tirer

tous les ans de Saint-Germain cent cinquante sous-

lieutenants , le triple environ de ce que fournit au-

jourd'hui à cette arme l'Ecole spéciale militaire.

Uni séjour de trois ou quatre années , dans une

telle école , attestait en outre la volonté d'inculquer

à ces jeunes officiers l'instruction la plus solide , et le

chiffre élevé de la pension (1), celle de ne les puiser

qu'au sein des familles opulentes de l'Empire et par

ce moyen d'assurer autant que possible leur bonne

composition. Une lettre du 11 décembre 1809, adres-

sée par le ministre de la guerre au général comman-

dant l'Ecole, lettre relative au choix des élèves, in-

siste sur ce point que la fortune est nécessaire pour

servir dans les troupes à cheval.

L'état-major de l'Ecole ne put être nommé que le

8 août à la fin de la campagne de 1809 , à laquelle

(1) Il est aujourd'hui de 1,000 francs à l'Ecole poly-
technique, et de 1,500 francs à l'Ecole de Saint-Cyr.



très-prononcé en faveur de l'annexion à la

France.

Mais la France semble moins en mesure que

jamais de prendre en Orient la grande position

qui s'est si souvent offerte ù elle.

On lit dans le Czar , de Cracovie : « Le gou-

vernement russe fait tous les efforts possibles

pour contraindre les habitants du royaume de

Pologne , professant le culte grec-uni, à adop-

ter la religion russe orthodoxe. Ces efforts

rencontrent dans toutes les classes de la so-

ciété une opposition vive el énergique, sur-

tout sur les confins de la Lilhuanie , dans le

districl de Biala. Les paysans de ce district ne

veulent plus lréquenter les églises , dans les-

quelles le gouvernement a fait introduire des

changements, d'après le rite russe, et a aboli

tout ce qui rappelait le catholicisme. Ils se

rassemblent clandestinement dans les forêts ,

où le plus vénérable vieillard leur lit les priè-

res et les psaumes. Mais malheur à ces pieux

pèlerins , si les autorités russes découvrent le

lieu de leur réunion. Un détachement de sol-

dais esl . dans ce cas , envoyé pour châtier

ces rebelles d'un genre lout-à-fail nouveau, et

toute la commune est alors à leur merci. Il

n'y a pas d'abus ni de rapines que ces gens

ne commettent impunément. Les paysans sont
excités au plus haut point, el il esl à craindre

que leur opposition passive ne dégénère en

une lutte à main armée , qui ne pourrait que

provoquer de nouveaux malheurs et de nou-

velles victimes. »

D'après la Gazelle de la Croix , la question

de la dissolution des Chambres prussiennes

serait de nouveau en délibération au sein du

ministère d'Etat.

Un télégramme de Berlin ajoute que la so-
lution de cetle question esl imminente.

La Gazelle de l'Allemagne du Nord , répon-

dant aux communications des journaux de

Paris sur la circulaire Bismark , el notamment

à celle du Temps , dit que celle circulaire té-

moigne des efforts que fait le gouvernement
prussien pour maintenir les stipulations du

traité de Prague vis-ù-vis de l'exagération des

aspirations nationales. La Gazelle ajoute : .

« Ce n'est pas le désir d'agrandissement

de la Prusse , mais l'ardente aspiration des

peuples allemands vers une cohésion plus

étroite , qui a élé le caractère du mouvement

de l'année dernière. .Le traité de Prague af-

firme expressément la transformation de l'Al-

lemagne, -à la réalisation de laquelle la Prusse

a constamment travaillé jusqu'à ce jour. »

Un consistoire sécréta été tenu à Rome le 20
septembre. Le pape a prononcé une allocution

dans laquelle il a , avant tout , condamné solen-

nellement le récent décret du gouvernement

italien tendant à consommer en Italie l'usurpa-

avait pris part le ministre de la guerre lui-même ,

et d'où il revint avec le titre de duc de Feltre. Le i

commandement de l'Ecole fut confié au général de

brigade Clément de la lloncière, et le commande. '

ment en second au colonel Brunet , ex-colonel du :

24* chasseurs (i)t^ L'administrateur comptable était

M. Ménard , l'aumônier bibliothécaire, l'abbé Lan-

glet , et le quariier-maitre trésorier , RI. Petit. MM.

Simon, capitaine d'infanterie , et Dutertre , écuyer,

provenaient de l'Ecole de Saint-Cyr. Un certain

nombre de professeurs avaient été aussi empruntés à

cette Ecole, à celle de Metz et au Prytanêe de La

Flèche , afin que le personnel enseiguant apportât

immédiatement dans sa mission l'expérience néces-

saire à l'éducation des élèves.

Le traitement du général s'élevait , en y compre-

nant les frais de représentation, à 27,000 fr., et celui

du colonel à 9,500 fr., dont 4,000 comme directeur

des études. Ceux des officiers et des professeurs va-

riaient de 2,400 à 4,000 fr.

(l)Le général Brunet-Denon, neveu du savant De-
non, est mort à Paris en 186G. Une note qui nous est
communiquée par un habitant de Saint-Germain, con-
temporain de l'Ecole de cavalerie, nous apprend que le
colonel et le général étaient amputés chacun d'un bras, ce
qui faisait dire qu'ils avaient une paire de bras pour deux.

lion sacrilège des biens de l'Eglise, déclarant

nul ledil décrel avec Ions les effets qui en sorti-

ront, el confirmant les censures déjà pronon-

cées contre les usurpateurs. Le pape a ensuite

signalé les calomnies contenues dans l'opus-

cule : la Cour de Rome el l'empereur Maximi-

lien, imprimé à Paris. Enfin, le Saint-Père a

fait l'éloge du cardinal Allier i , mort à Albano ,

victime de son dévouement.
Dans ce consistoire, le pape a préconisé le

nouvel évêque d' Albano , cardinal di Pielro, les

archevêques deBurgos et de Guatemala , l'évê-

que de Gap et deux autres prélats.

Le congrès des ouvriers à Lausanne ne paraît

pas avoir eu plus de succès , auprès des popu-

lations laborieuses et sages de ce pays, que le

congrès de la paix auprès des habitants de

Genève. Les doctrines irréligieuses et les dé-

clarations socialistes , qui onl été émises dans

celle réunion , inspirent à la Gazelle de Lau-

sanne les réflexions suivantes :

« Les deux dernières semaines onl provo-

qué dans la Suisse romande une excitation
dont n'ont pas à se féliciler les deux congrès

qui en ont été la cause. A Lausanne , nous

n'avons pas eu les scènes tumultueuses de Ge-

nève. Cela tient à ce que les ouvriers étrangers

onl seuls discuté entre eux et n'ont pas eu

l'occasion de donner cours à l'esprit d'intolé-

rance et d'absolulisme qui fait le fonds de lou-

tes leurs doctrines. Ils en onl assez fail pour-

tant pour soulever contre eux une désappro-

bation , et peut-èlre dirions-nous mieux, une

répulsion générale. Leurs déclarations d'a-

théisme , leurs bruyantes protestations , après

coup . contre une opinion contraire à la leur,

ont bien vile fail comprendre à notre popula-

tion qu'elle n'avait aucun point de contact avec

ces démagogues étrangers , et qu'elle ne pou-

vail leur accorder aucune sympalhie. On lésa

laissés faire. Quelques adeples à peine se sont

groupés autour d'eux, verre en main, mais

encore ji'onl-ils fait aucun acte d'adhésion ni

à leurs doctrines socialistes, ni à leurs prédi-

cations anti-religieuses.

» 11 ne pouvait guère en ôlre autrement.

Les institutions si libérales dont nous jouis-

sons s'accordent mal avec les régimes d'orga-

nisation sociale préconisés par les délégués.

Nous entendons êlre libres d'user de nos fa-

cultés comme il nous convient , conserver no-

Ire indépendance individuelle, base de noire

indépendance nationale, el enfin , par l'union

entre loules les classes delà société, arrivera

celle fraternité bienveillante , à ce support

mutuel qui n'ont rien de commun avec ce que

veulent nous inspirer les théoriciens du con-

grès ouvrier.

» Nous ne connaissons ni les quatre , ni les

cinq Etats séparés par des privilèges dont ils

nous onl parlé. Nous ne voulons la domina-

tion d'aucune classe, pas plus celle des ou-

vriers que celle de tout autre. Nous sommes

Le premier décret d'admission des élèves porte la

date du 17 septembre 1809. Il comprend quarante-

cinq candidats , dont dix venus de l'Ecole de Saint-

Cyr. Le deuxième décret est du 50 septembre sui-

vaut. De grandes familles de France , de Hollande ,

de Belgique et d'Italie répondaient aux vues de l'Em-

pereur, et les contrôles de l'Ecole ont enregistré

leurs noms , dont un grand nombre appartenait à

l'histoire.

Le 11 octobre , trente-six chevaux de manège es-

timés à 19,100 fr., dix-huit palefreniers , un sur-

veillant et un maréchal-ferrant, quittaient l'école

d'équitation de Versailles, pour prendre place dans

les bâtiments de celle de Saint-Germain ; c'est donc

aux premiers jours d'octobre qu'il faut rapporter l'ou-

verture de l'établissement et le début des études. Le

1er janvier 1810 , l'Ecole ne possédait encore que

soixante-huit élèves pensionnaires et trente-deux

chevaux de manège ; mais le 19 novetnhre de la

même année , le nombre des élèves est déjà porté à

cent-trente et celui des chevaux à cent-vingt-cinq ,

dont quatre-vingt-quinze de manège et trente d'es-

cadrons.

Les cinq ailes du château et leurs pavillons avaient

été jugés suffisants pour recevoir l'état-major et 600

tous égaux devant la loi, jouissant des mêmes

droits civils el politiques; nous voulons que

chacun soil responsable de ses acles, el nous

ne supporterions pas deux jours un régime

qui, sous le prétexte d'une égalité lyrannique,

aurait la prétention de mettre sous le même

niveau l'homme actif et le paresseux, l'homme

rangé et le dissipateur , le bon père de famille

el le pilier de cabaret , qui laisse sa femme et

ses enfanls dans le dénùmenl et l'abandon.

C'est à cela ccpendanl qu'on en veut venir par
l'égalilé absolue des salaires et par le principe

communiste que quelques-uns des délégués

onl crûment recommandé comme le seul re-

mède à tous les maux de la société.

» Rien ne pouvail être plus antipathique à

nos mœurs. Nous ne croyons pas nous trom-

per en disant que le congrès ouvrier a fait le

plus grand tort aux intérêts qu'il avait mis-

sion de défendre. Il a dévoilé deux faits gra-

ves , c'esl qu'en se séparant de toutes les au-

tres classes de la société , la classe ouvrière ,

d'après la position qu'on veut lui faire, ne

tendrait à rien moins qu'à les asservir et à les

exploiter à son profit, et que, pour obtenir

ce résultat , on compte uniquement sur une

force organisée el aveugle , obéissant à des

chefs dont le nom même esl inconnu à l'im-

mense majorité des membres de la société.

» L'Association internationale des travail-

leurs a un comité central dont le siège est à

Londres ; ce comité correspond avec des co-

mités secondaires établis dans tous les pays ,

et c'ést par celte organisation que les meneurs

entendent faire la loi aux gouvernements et

aux peuples. On nous dit que celle Association

comprend déjà plusieurs centaines de mille

adhérents. Si cela est , jamais on n'a fourni

un meilleur argument en faveur des armées

permanentes. Quel est le peuple qui voudrai! ,

en désorganisant ses institutions militaires , se

mettre à la merci d'une fraclion de la société

qui n'a de culle que pour les intérêls matériels

et ne connaît d'autre principe moral que la sa-

tisfaction de ses appélits ?

» En Angleterre on a compris le danger, et

déjà des associations se sont fondées pour ré-

sister aux associations ouvrières , et pour sau-

vegarder la liberté individuelle que celles-ci

menacent. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

Deux places sont vacantes au Corps-Légis-

latif : celle de M. Crosnier , député de Loir-et-

Cher , et celle de M. le baron de Ravinel , dé-

puté des Vosges.

Il esl probable que les élections dans ces

deux collèges auront lieu avant la prochaine

réunion des Chambres.

Sept candidats se mettent sur les rangs

pour remplacer M. Crosnier dans le déparle-

ment de Loir-et-Cher. Ce sont : MM. le comte

de Sers, conseiller général, ex -capitaine Je

hussards , décoré sur le champ de bataille,

l'un des plus riches propriétaires du déparle-

ment , jeune encore et sans passé politique;]

Riffault, conseiller général, maire de Blois;

Jeannotte Bozérian, avocat au conseil d'Eut

et à la cour de cassation ; Dessaigne, ancien

député; le vicomte de Walsh, propriétaire dt

château de Chau mont-sur-Loire ; de Laroche-

foucault-Doudeauville , propriétaire du cbi-

leau de la Ville-aux-Clercs, et le comte de Na-

daiilac.

On ne sait pas encore quel sera le candÉ

palroné par le gouvernement.

— Une pétition demandant que l'Exposili»

universelle soit prolongée au delà du 51 octobre

vient d'être adressée à l'Empereur. La répons)

à celle pétition est altandue de Biarritz d'm

jour à l'autre.

— La Gazelle de France annonce que H,

Nélalon a donné sa démission de professeur!-'

la Faculté de médecine. Celte démission est

motivée sur des raisons de sanlé, et on nous

assure , ajoute celte feuille , que dans sa lettre

le célèbre praticien exprime le vœu que les

concours soient rétablis.

— Voici , d'après deux célèbres médecin*

allemands, l'explication de l'origine el du dé-

veloppement du choléra :

« Le choléra est dù à l'infection produite

par des animalcules microscopiques qui sedé-

veloppent plus ou moins rapidement dansle

corps humain , selon les conditions de santé

des individus et selon les conditions de tempe-

péralure de l'air ambiant. Ces animalcules ot

leurs germes peuvent exister longtemps saw

se développer; ils peuvent séjourner dans lesj

vêlements , dans le linge , dans des objets dj-

vers qui ont appartenu à des cholériques «

qui se sont trouvés dans des maisons infec-

tées. Le froid empêche ou retarde tout al

moins leur développement , el il est facile

constater que , si l'on a cru , à certains n>

ments où la température s'abaissait, à unedt-

croissance du fléau , le feu couvait, en réalité,

toujours sous la cendre , elle retour du beat

temps le faisait éclater avec encore plus de

violence. Les germes cholériques une fois»

troduits dans l'organisme , s'y développent

avec une rapidilé d'aulant plus grande que

leur éclosion a été plus relardée. Ils s'éten-

dent en longs filamenls extrêmement non»'

breux auxquels les malades doivent les cram-

pes terribles qui accompagnent le choléra. • ;

— Dentiers sans ressorts du docteur Gios,

médecin-denliste , honoré de médailles ani

Expositions universelles de 1855 et 1867, pour

les progrès qu'il a fail faire à la prothèse den-

taire. Pièces artificielles. Voir son exposition,

classe 11, n°59, rue de Provence, et à soi

cabinet , 7, rue de la Paix, Paris. (498)!

élèves ; voici quelle fut la distribution des apparte- I

ments. Dans l'aile ou courtine du midi, on établit \

les logements d'officiers, la salle du conseil , la bi-

bliothèque et les bureaux. Les façades et les pavil-

lons qui avaient vue sur le parterre furent consacrés !

aux dortoirs ou chambres des élèves. Le pavillon du

nord contenait à lui seul cinq grandes chambres au j

rez-de-chaussée prenant jour sur le parterre par

quatorze croisées, et les classes au premier étage.

Un petit appartement , garni de cheminées de

marbres et de panneaux dorés , dans le pavillon de

l'ouest, et que la tradition locale désigne comme

celui de Mlle de la Vallière , fut attribué aux sœurs

infirmières (1).

La cour intérieure , trop restreinte , ne pouvait

convenir aux promenades des élèves. On en créa une

à l'extérieur , sur le parterre ; elle était close de

murs avec une tourelle à chaque angle, et pour y

arriver en jeta un léger pont en charpente sur le

(t) Celle tradition est complètement erronée. Les pa-
villons furent construits par Mansard après 1675, épo-
que à laquelle M"* de la Vallière prit le voile aux Car-
mélites de Chaillot. Ce qui est plus véridique, c'est
qu'en 1661 . lorsque cette femme célèbre partagea l'af-
fection de Louis XIV, elle demeurait avec les autres
tilles d'honneur dans les combles du château.

fossé qui la séparait de la façade du nord.

La grande galerie des fêtes ou salle de Mars de-

meurait sans emploi. Elle tombait en ruines etli

pluie y pénétrait par toutes les fenêtres. On l'util»

comme salle d'exercices ou de récréation quand J

faisait mauvais temp-.

L'hôtel du Maine, destiné d'abord aux roalires*

vriers et aux trompettes, n'était pas habitable. Ol

en ût des magasins et on logea au château oufrien

et trompettes.

Dans les bâtiments qui l'avoisinaient et qui prirent

le nom d'écuries du manège , on plaça les palefre-

niers , les chevaux , la forge et les magasins. Ces écu-

ries pouvaient contenir 17S chevaux et durénlstf

fire au service pendant toute la durée de l'éiibls-

sèment , car il résulte du relevé des rontrôlsp

de 1809 à 1814 , il ne disposa que de KO chenu

de manège , dont 102 provenant de l'école de Ver-

sailles et 8 de Saint-Cyr , et de 58 chevaux d'esca-

drons ; en tout 168 chevaux.

Avec les premiers fonds , on avait mis ces locaux

dans uu état satisfaisant, réparé les toitures , conso-

lidé les balcons , et refait à neuf les ravalements *

térieurs , qui avaient exigé à eux seuls une dépense

de 40,000 fr.



Chronique Locale et de l'Ouest.

Le temps nous manque pour pailer d'un

concerl doutié hier soir par MM. les sous-offi-

ciers de l'Ecole de cavalerie, qui se propo-

sent de fonder une société philharmonique.

Les débuis de celte société ont été des plus

heureux et sont de bon augure pour l'avenir.

Ces jeunes gens ont , depuis plusieurs mois ,

consacré tous leurs loisirs à étudier et à se
composer un répertoire. Nous ne saurions

trop les féliciter de celle bonne inspiration.

M. Krelz, le sous-chef de musique de l'Ecole,

s'est mis à leur disposition. Il a tenu le piano
toute la soirée ; son talent ne le cède en rien

à son bon vouloir. Nous reviendrons du reste

sur les différentes parties de l'exécution musi-

cale.
Ce concert a été donné dans la salle d'en-

seignement primaire de l'Ecole de cavalerie.

L'enceinte, élégamment décorée par M. Bourg,

élail trop étroite pour contenir les personnes

en grand nombre qui se sont rendues à l'iuvi-

talions de MM. les bous-officiers.

PERCEPTION DE SAUMUR.

Les personnes qui acquittent leurs contri-

butions en deux paiements, sonl priées de sol-

der le 2e terme payable le 15 septembre.

Pour chronique locale el nouvelles diverses : P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Nous détachons les lignes suivantes d'une

correspondance de Florence, en date du 20

septembre :

« On annonce ici que l'iusurreclion romaine

éclatera du 25 au 25 , et qu'il y a déjà , au

moment où j'écris , interruption des ligues

télégraphiques du côté d'Orvieto. L'expédi-

tion garibaldienne suivrait l'insurrection de

Rome. »

On écrit de Bologne à YUnilà italiana :

Le général Garibaldi a traversé notre ville ,

'se rendant à Florence. Il était triste et préoc-

cupé.

' Dans les casernes de la ville règne une

grande agitation. On distribue des cartouches ;

on donne des ordres, des contre-ordres de
départ , par petits détachements ; les soldats

sonl envoyés au chemin de fer, dirigés vers la

frontière pontificale par la ligne d'Ancône ou

par la ligne de Toscane.

Un bataillon de bersagliers se dispose à par-

tir pour aller rejoindre d'autres bataillons déjà

partis ce matin.

On mande de Florence , le 20 , à la Gazelle

piémonlaise :

« Le général Garibaldi est toujours ici, mais

: il demeure inflexible et immuable dans sa ré-

solution bien arrêtée de tenter un coup sur

Borne , contrairement aux conseils de ses plus

fidèles amis. »

On lit dans la Gazelle del Popolo :

« Le général Garibaldi a eu , à Florence,

de fréquents entretiens avec ses amis qui l'at-

tendaient. Le général aurait , dit-on , prorais à

ses amis d'ajourner l'expédition de Borne. »

La Lombardia assure que de sérieux événe-

ments approchent. Tous les soirs , les mon-

tagnes qui séparent la vallée du Tibre du val

de l'Arno , sont couronnées par des feux. Dans

les provinces centrales , la jeunesse n'attend

que l'ordre d'agir. La devise générale esl de se

lenir prêt.

Pour les dernièn's nouvelles : P. G ODET.

COMPAGNIE UNIVERSELLE
nu

CANAL HABITUE DË SUEZ
Emission de 353,553 obligations

GARANTIES

Par la propriété du Canal mari-
time de Suez et de tout son
matériel.

Par les revenus généraux de
l'Entreprise.

Par la valeur et le produit des
terrains de la Conipagule.

i° Exposé.

La Compagnie universelle du Canal mari-

time de Suez a été formée en 1858 au capital

de deux cents millions de francs.

Elle a acquis, en cours de travaux, par

suile de ventes de terrains situés le long du

canal d'eau douce, d'indemnités el d'emploi

de capitaux , une somme de cent millions

qu'elle a appliquée aux frais de création el

d'appropriation des terrains bâtis ou à bùlir le

long du canal maritime , ceux-ci représentant ,

dans un avenir prochain , une plus-value con-

sidérable.

Une somme de cent millions de francs ,

à réaliser par emprunt, a été jugée nécessaire

pour achever l'entreprise, et livrer le 1 er oc-

tobre 1869 à la grande navigation un passage

dont le produit annuel esl évalué à soixante
millions de francs.

2° Conditions générales de la souscription.

En exécution de la décision prise le 1 er août

18G7 par l'Assemblée générale des Action-

naires, il est ouvert une souscription publique

pour le placement de 333,333 obligations

créées par la Compagnie universelle du Canal

maritime de Suez , aux conditions suivantes :

Ces obligations seront au porteur et colées à

la Bourse de Paris.

Elles seront émises au prix de 300

FRANCS, jouissance du 1" octobre
1867.

Elles produisent un intérêt annuel de 25

FRANCS , payable par semestre , les \" avril

el 1 er octobre de chaque année, sans charge

ni retenue.

Elles sont remboursables à 500 francs

en 50 années par voie de tirages au

sort TRIMESTRIELS.

Le 1 er tirage aura lieu le 15 septembre 1868,

et le remboursement des obligations sorties

sera effectué le 1 er octobre suivant, el ainsi de

suite, TOUS LES TROIS MOIS.

Le prix de chaque obligation , fixé à 300

francs , esl exigible ainsi qu'il suil :

25 fr. en souscrivant.

25 fr. à la répartition.

75 fr. du 5 au 15 novembre 1867.

50 fr. du 1" au 10 janvier 1868.

50 fr. du 1" au 10 avril 1868, sous dé-

duction du coupon de 12 fr. 50.

75 fr. du l"au 10 juillet 1S63.

Total 300 francs. — C'esl donc un PLACE-

MENT qui, en raison des délais des verse-

ments , ressort à 8 59 0/0 non compris le

bénéfice de l'amortissement.

A partir du versement de novembre, la Com-

pagnie échangera les récépissés nominatifs

contre des litres provisoires au poileur; el,

lors de la libération complète, les lilres provi-

soires seront échangés conlre des lilres défini-

tifs au porteur ou des cerliûcats nominatifs de

dépôt.

Aparlirdudit versement de novembre, les

porteurs auront la faculté de se libérer par

anticipation de la totalité des lermes non-échus.

Il leur sera boniûé un intérêt de 6 0/0 l'an.

A défaul de versement des lermes échus

dans les délais fixés, les souscripteurs en re-
tard seront passibles de l'intérêt à 9 0/0 des

sommes restées en souffrance.

Suivant le vœu émis par l'Assemblée géné-

rale , la souscription de chaque actionnaire ne

sera pas réduite si elle ne dépasse pas le nom-

bre des actions dont il esl porteur. L'excédant

de sa souscription sera soumis , s'il y a lieu ,

aux mêmes conditions de réduction que celles

des autres souscripteurs.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE

du Jeudi 26 au Lundi 30 Septembre

inclusivement, Dimanche compris,

de 10 heures du matin à 4 heures

du soir,

A Paris , à la Compagnie universelle du Canal

maritime de Suez , square Clary , 9 (boule-

vard Haussmann et rue Sainl-Nicolas-d'An-

tin , n° 35) ;

A Alexandrie , à l'Agence supérieure de la

Compagnie universelle du Canal maritime

de Suez ;

Dans les départements, chez MM. les

Correspondants de la Compagnie ;

— Chez MM. les Notaires ;

A l'Etranger, chez MM. les correspondants

de la Compagnie.

Lies versements seront également
vécus au crédit de la Coin\va£n\c
universelle au Canal niai'itimc
île Huez

A Paris , au Crédit foncier de France et au

Crédit agricole, rue Neuve-des-

Malhurins , n° 19 ;

à la Société générale de Crédit in-

dustriel el commercial , rue de

la Victoire, 72.

Et dans les départements , aux succur-

sales de la lîanque de Frauce, pour les

sommes de 100 fr. et au-dessus.

On peut souscrire par correspon-
dance.

Les lelires de souscription devront être

adressées au domicile de la Compagnie, à

Paris , accompagnées du montant du premier

versement.

Paris, le 14 septembre 1867.

Le Président -Directeur,

(499) FERD. DE LESSEPS.

SOUS-PRÉFECTURE DE SAUMUR.

JE !*»-

ACQUISITION DE TERRAINS

Pour l'élaiyis&cment el la consiruclion de la

roule départcmenlaie n° 14, sur le terri-

toire de la commune de Sainl-Hilaire-SainU

Florent.

Le Sous- Préfet de l'arrondissement de Sau-

mur, cnevalierde la Légion-d'Houneur,

En exéculion des articles 6 et 15 de la loi
du 3 mai 1841 ,

Donne avis que l'administration vient d'ac-
quérir, pour la consiruclion de la route dé-

partementale n" 14 , sur le territoire de la

commune de Sainl-Hilaire-Saint-Florent, les
terrains ci-apiès désignés :

1° Du sieur Silvy (Onézippe-Tullius-Emile-

Léon) , propriétaire , el de dame Marie-Louise

Pied, son épouse, qu'il autorise, demeurant

ensemble à Paris , rue de Trévise, 40, deux

parcelles de terrains , en pré et vigne , sises

au lieu dit le Ponl-Fouchard , numéros 328

et 329 du plan cadastral , contenant ensemble

28 ares 63 centiares, estimés à raison de

78 fr. 28 c. l'are 2,241 fr. 16 c.

*£• 1° De dame Mathilde Sanzay, veuve de

M. Daniel Fouquet , propriétaire , demeurant

à Varrains ;

Le \" vendémiaire an Xlll (23 septembre 1804)

apparut une ordonnance à la rédaction de laquelle

contribua l'état-major de l'école d'équitatioD de

Versailles. Elle avait iutroduit de sensibles améliora-

tions dans les vieilles méthodes refondues en 178S ,

et rendu les régiments plus mobiles.>La cavalerie en

fit une vaste application dans les grandes guerres de

l'Empire. Ce fut la plus belle époque de cette arme ,

et cette ordonnance suffit à l'exécution des mouve-

ments qui, devant l'ennemi, ont consacré sa gloire.

Quant à l'équitalion proprement dite , elle était à

so.i apogée. La Guérinière , d'Abzac , Mottin de la

Balme, d'Auvergne, de Bohan avaient paru avec

éclat. Le Traité d'équilalion de ce dernier était de-

venu la règle la plus parfaite des régiments et des

éccles. Cet officier de haut mérite , qui avait prati-

qué l'équitalion militaire sur le champ de bataille ,

n'ignorait rien de ce qu'il fallait allier de hardiesse

à la position académique si accomplie à la fin du

siècle dernier. Sa méthode est claire , ses préceptes

faciles dans leur application, et les hommes érudits

qui écrivirent le Cours dïéquitation militaire à l'u-

sage de l'Ecole de Saumur, en se bornant à dévelop-

per d'aussi remarquables principes, rendent l'hom-

mage le plus digne à leur prédécesseur et à leur

maître, le baron de Boban. {Lasuite au prochain n°.)

Dans la chapelle il ne restait que la boiserie du

chœur. Le conseil d'administration de l'Ecole , à

peine constitué, tourna un regard ému vers cette

portion si profondément mutilée du vieil édifice.

D'ans une délibération du 27 octobre 1809, il ex-

prima le vœu de sa restauration et le désir de la

tendre au culte. En portant jusqu'au ministre de la

guerre l'expression d'un sentiment si légitime, le

conseil s'appuyait sur les termes du décret du camp

de Schœnbrunn , qui statuait qu'un aumônier serait

attaché à l'Ecole. D'autres préoccupations ne permi-

rent point de prendre cette demande en considéra-

tion; néanmoins les élèves furent conduits chaque

dimanche à la messe dans la chapelle , malgré son

état de délabrement.

Le 6 septembre , le général de Clarke règle leur

uniforme : La grande tenue consiste en un schako à

tresses blanches , orné d'un plumet ; un habit bleu

à revers blancs , avec collet , parements pattes écar-

lates et doublures en serge de même nuance ; veste

on gilet de drap blanc , culotte de peau blanche ,

bottes à l'écuyére , avec éperons bronzés. Le bouton

de métal blanc, estampillé d'un aigle , porte cette

légende : Ecole militaire de cavalerie. Le man-

teau est en drap blanc.

La petite tenue comprend un surtout bleu , sans

revers , et une culotte de même couleur. L'armement

et l'équipement se composent d'un fusil et d'un sa-

bre de dragons , avec ceinturon et dragonne , d'une

paire de pistolets, d'une giberne-banderole et de

gants crispins (1).

Quelques mois plus tard , le 18 février 1810 , le

ministre modifie presque complètement cet uniforme

qui ne participait point assez de eelui de la cavale-

rie. Au lieu du schako les élèves coiffent le casque

de dragon. L'habit bleu fait place à un habit vert ,

avec collet, revers , parements de la même couleur,

mais bordés d'un liseré blanc , doublures rouges ,

poches en long , bordées d'un liseré rouge. Le reste

de la tenue est conservé. Le changement de couleur

du fond de l'habit entraîne celui de la petite tenue ,

qui fut confectionnée en drap vert.

A cheval , cet uniforme martial et plein d'élégance

devait parer à ravir ces fiers adolescents que les

triomphes de l'Empire rendaient de bonne heure

amoureux de la gloire et des armes.

| La simplicité de leurs repas se rapprochait peut-

être trop de celle des camps , car ils étaient subor-

donnés au pain de munition et réduits à la soupe , à

(1) D'après une note d'un ancien élève de l'Ecole , la
première tenue, quoique ordonnancée , ne fut pas mise
en usage.

un plat de bœuf et à un plat de légumes avec une

j demi-bouteille de vin matin et soir. Ils mangeaient

dans des gamelles d'étain , non pas réunis , mais

dans leurs chambres , et les seuls objets qui pussent

leur rappeler le luxe et l'aisance dans laquelle ils

avaient grandi , étaient une timbale et un couvert

d'argent compris dans leur trousseau.

L'instruction militaire et l'équitation étaient l 'ob-

jet des plus grands soins à l'Ecole , et les élèves s'y

dévouaient avec goût (1).

Depuis que le général de Melfort avait fait adop-

ter une ordonnance de manœuvre pour la cavalerie ,

depuis Surtout que les officiers français s'étaient

trouvés en face des escadrons du grand Frédéric ,

ils s'étaient piqués d'amour-propre et étaient deve-

nus à leur tour manœuvriers.

(1) Parmi les écuyers ou officiers instructeurs de l'é-
cole de cavalerie de Saint-Germain, il y a lieu de rap-
peler ici les noms de MM. Sourbicr , capitaine, faisant
fonctions d'officier- supérieur, et devenu maréclial-des-
logis aux gardes-du-corps, puis major, à la formation
du 1" cuirassiers de la garde royale; Désophé, écuyer
commandant, dont le fils, colonel de cavalerie, fut
amputé en Russie; el Cordier, capitaine, qui devint
plus tard écuyer commandant du manège de Saumur,

j et fut l'un des rédacteurs du l 'uni s d'êquitation mili-
taire à l'usage des corps de troupes a cheval. M. le

I colonel Cordier , son fils, est mort, il y a peu de temps,
I commandant en second de l'Ecole de Saumur.



2" De M. Daniel Fonquel , propriétaire ,
marié à dame Arsène-Désirée Lieutaud , de-
meurant à Fontevraull ;

5° De dame Louise-Emilie Fouquet, épouse
autorisée et assistée du sieur Théodore Champ-
neuf , ancien commnudaul de place , avec
lequel elle demeure à Tours , rue du Sen-

tier. 9 ;
A" De D 11' Marie-Eugénie Fouquet , majeure,

célibataire , propriétaire , demeurant ù Var-

rains ;
5° Et de dame Clolilde Isabelle Fouquet,

épouse autorisée et assistée de M. Baptiste-
Eugène Fouquet , propriétaire , avec lequel
elle demeure au Bois-Brard , commune de
Saint-Hilaire-Saint-Florent ;

Une parcelle de terrain en vigne et jardin .
sise au lieu dit les Cios-Fouchard . numéro 327
du plan cadastral, contenant 11 ares 95
centiares, estimés à raison de 100 francs
l'are 1,195 fr.

Les personnes qui auraient des droits à
exercer surles sommes ci-dessus mentionnées,
devront se faire connaître au secrétariat de la
Sous- Préfecture de Saumur. dans le délai de
huit jours , à compter de la publication du
présent avertissement, faute de quoi elles

seront déchues de leurs droits à l'indemnité.
(Loi du 5 mai 1841, art. 21).

En Sous-Préfecture, à Saumur , le 23 sep-
tembre 1807.

Le Sous -Préfet,

(500) Signé : V E O'NEILL DE TYRONE.

Sommaire de I'ILLUSTRATION , du 21 septembre.

Texte : Revue politique de la semaine. —
Courrier de Paris. — Évacuation de la forte-
resse de Luxembourg. — Le Congrès de la
paix . à Genève. — Paillettes et voiles blancs ,
nouvelle (suite) , par M. Jules de Wailly, —
Exposition universelle : le tourneur musul-
man du caravansérail égyptien ; — les nou-
veaux canons de la flotte; — le pavillon mau-
resque de la section prussienne. — Revue lit-
téraire. — Congrès médical international. —
Le chalet Waaser; — le pavillon japonais , à
l'Exposition universelle. — Chronique musi-
cale. — Revue mensuelle de la Bourse et de
la Onance. — Inauguration du monument
élevé à la mémoire de M. BlUault.

Gravures : Evacuation de la forteresse de
Luxembourg : défilé du dernier bataillon de la

| garnison prussienne; — arrivée sur la place
! Guillaume'des chasseurs du contingent luxem-

bourgeois. — Le Congrès de Genève : Manifes-
tation populaire devant l'hôtel Fazy; — Ou-
verture dti Congrès de la paix , au palais Elec-
toral. — Exposition universelle : le tourneur
musulman du caravansérail égyptien ; — les
nouveaux canons de la marine ; — le pavillon
mauresque de la section prussienne ; — le
chalet Waaser . dans le parc ; -- Galet ie des
Machines : le Japon. — Chevreuils aux aguets,
dessin de K. Bodmer. — Monument élevé à la
mémoire de M. Billault. — Rébus.

Marché de Sanmnr «En 21 septembre.

Fromcnt (rti.77k.) 2f> 99 Paille de râtelier
2* qualité (74 k.) 25 87 (hors barrière).

Seigle 15 — Paille de litière, id.
Orge 13 50 Foin. . . id. .
Avoine (entrée). . 14 75 Luzerne (les 750 k)
Fèves 16 — Grainedelin(70k.)
Pois blancs. . . 24 — — detréfle(%k)

— rouges ... 22 — — de luzerne.
Cire jaune (50 kil). 220 — — decolzaGSk
Uuile de noix 50 k. 70 — — de chenevis

— de chenevis . 45 — Amandes cassées
— de lin. . . 50 — (les 100 k.). . .

COURS DES VINS (1).
BLANCS (2).

Coteaux de Saumur , 1866'. . 1" qualité 70
Id. 2* id. 50

36 45

56 85
54 60
28 —

26 —
26 —

à 80
à 60

Ordin., envir. de Saumur 1866 1" id. 36 à tf
Id. 2' id. » à i

Saint-Léger et environs 1866 1" id. 38 à ii
Id. . . 2- id. » à >

LePuy-N.-D. et environs 1866 1" id. 36 k 40
Id. 2' id. » à i

28 à 31

BOCGKS (3).

Champtany, 1866. . . . 1" qualité 70 11 n
Id. .... 2' id. » a i

» à i
Yarrains , 1866 .... 55 à (i

1" qualité 55 à «
Id 2' id. » à •

50 à 55
1M id. 50 k 55

Id 2" id. » k •

(1) Prix du commerce. — (2) 2 he t. 30 lit. - (3) 2 bect.îOli.

BOURSE DU 2d SEPREMBRE.

3 p. O/O hausse 15 cent. — Fermé à 69 53

4 l/« p. o/O sans changement.— Fermé a 98 25

BOURSE DU 23 SEPTEMBRE.

5 p. O/O baisse 15 cent. — Fermé à 69 20.

4 1/» p. O/O hausse 25 cent. — Fermé à 98 50.

P. GODET, propriétaire-gérant.

Elude de Me DABURON , notaire
à Brézé.

LA PROPRIÉTÉ

DU PETIT-PALTEAD
Consistant en bâtiments d'exploita-

tion et servitudes ,
Contenant 15 hectares de terres

labourables, prés, bois et luzernes.
Cette propriété est située sur les

communes de Saix . arrondissement
de Loudun , et d'Epieds, arrondisse-
ment de Saumur.

Toutes les terres sont propres au
froment et à la luzerne.

S'adresser, sur les lieux , au sieur
Isidore COÛTANT ,

Et , pour connaître les conditions
de la vente , à ME DABURON , notaire
à Brézé.

Il sera donné grandes facilités pour
les paiements. (501)

Etude de M* TOUCHALEAUME ,
notaire , place de la Bilange.

PAR ADJUDICATION ,

Le dimanche 6 octobre 18G7, à midi ,

1° UNE MAISON, sise à Saumur,
rue du Marché-Noir , n° 11.

2° UNE MAISON , sise quai de Li-
moges . n° 158. , ,

3° UNE PETITE PROPRIETE . o
Beaulieu. commune de Dampierre.

4" Et UN VERGER , renfermé de
murs, sis à Beaulieu.

(Voir, pour plus de renseignements,
les placards affichés.)

S'adresser , pour tous renseigne-
ments, au notaire. (480)

Etude de M" TOUCHALEAUME , no-
taire à Saumur.

im. WJEMTIIK.Œ:

A L'AMIABLE ,

TROIS FERMES
Sises arrondissement du Blanc

(Indre) ,

De la contenance totale
île 'A^O nectaves environ . d'un
seul tenant. — Bail authentique. —
<V,30© f rancs nets de tous
îcaîs. — Vue sur un lac de 200
hectares ; pèche el navigation sur
le lac. — Chasse à courre el à
tir. — Gibier d'eau , de bois et de
plaine.

S'adresser, pour les renseigne-
ments :

A MC TOUCUALEAUME , notaire à
Saumur;

A M° NEVEU, notaire à Angers;
A M* GALIN, notaire à Paris;
Et. pour visiter, à ME JACQUEMIN ,

notaire au Blanc (Indre). (477)

Etude de M' TOUCHALEAUME, no-
taire , place de la Bilange.

MAISON
Place du Bellay , n° 40 ,

Occupée par M. OGER, cabarelier.

ON DEMANDE un niano d'oc-
casion.

S'adresser au bureau du journal.

Etude de M« TOUCHALEAUME , '
notaire à Saumur.

A L'AMIABLE ,

1° Une liaison , sise à Saumur.
rue de la Comédie , n° 10 , en face le
square , occupée par Mmc Thuau ,
lampisle.

2" Une liaison , sise quai de
Limoges, a" 117, occupée par M.
PineauMoricet.

3" Une Ca\c , au Pelil-Puy , dite
Cave-Gondouin, avec pressoir et che-
minée à l'entrée de la cave.

4° Une liaison , avec jardin ,
cave et pressoir , au Clos-Bonnet.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments el traiter, à Me TOUCUALEAUME,
notaire. (494)

DE GRÉ A GRÉ ,

UNS PROPRIETE
D'AGRÉMENT ET DE PRODUIT ,

Dan» un seul tenant.
Située au Pelil-Puy , commune de

Saumur . à 50 mètres de la route

impériale de Saumur à Chinon ,

Appartenant à M. SERGÉ , propriétaire
à Saumur,

D'une contenance totale de 2 hec-
tares 58 ares 50 cenliares ou 47 bois-
selées.

S'adresser, pour visiter cette pro-
priété el traiter à l'amiable , à
M. SERGÉ, rue Saint- Lazare, fau-
bourg Nanlilly. à Saumur.

Toutes facilités seront accordées
pour les paiements. (450) 1

Etude de M* Henri PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE

Le jeudi 2G septembre 1866. à
midi . il sera procédé , par le minis-
tère de M e Henri PLÉ , commissaire-
priseur à Saumur. dans une maison
joignant le magasin de M. Auguste
Gasnault , rue d'Orléans, à la vente
publique aux enchères d'objets mo-
biliers.

// sera vendu :

Lils , couettes, couvre-pieds, ri-
deaux , effets , corsets , gants , ta-
bleaux, gravures, étagères, appareils
à gaz , grande quantité de caisses de
plusieurs grandeurs, planches et
boiserie, batterie de cuisine el autres
objets.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

Guérison ™%ale Hernies
ou descentes, rendant inutiles les
bandages et les pessaires , par la
méthode de PIERRE SIMON (voir l'ins-
truction , qui sera envoyée franco aux
personnes qui en feront la demande
par lettres affranchies). Ecrire à
M. MIGNAL-SIMON , bandagiste-her-
niaire aux Herbiers (Vendée), gendre
el successeur , seul el unique élève
de feu Pierre Simon. S'adresser aussi
à la pharmacie BRIAND, aux Herbiers
(Vendée). (13)

A LA VILLE DE PARIS.

On oemanoe un apprenti |
pour le commerce. (425) 1

A LOUER
UNE MAISON

Située à Saumur,

Rue Haute-Saint-Pierre,

Cave , écurie , remise , cour et
jardin.

Entrée en jouissance de suite.

UNE AUTRE MAISON

Rue du Portail- Louis ,

Occupée par M. Dézy.
Entrée en jouissance à la Saint-

Jean 1868.

PRÉSENTEMENT

UNE CHAMBRE , rue Saint Nico-
las , au-dessus de chez M. Meoard.

UNE PORTION DE MAISON,
rez-de-chaussée , cave et grenier,
rue du Pavillon.

UNE CAVE . rue de Fenet.
S'adresser à M. GIRARD- ROUSTEAUI,

place de la Grise.

FABRIQUE D'ENCRE
de PASQUIER , pharmacien, rut

du Marché-Noir , Saumur.

Cette encre est inaltérable el n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

UN JEUNE HOMME de dix-sept
ans. demande une place dans an
bureau ou un magasin.

S'adresser au. bureau du jourual.

Saumur, imp. de P. GODET.

A LA VILLE DE PARIS
MAISON DE GROS,

Rue Beaudrière , OS,

Place Saint-Pierre,

SAUMUR.

MAISON D'ACHATS,
Rue d'Aboukir,

? â E I S.

Les Propriétaires de cette Maison , venant de solder à un fabricant , cessant les affaires \ QUINZE CENTS PIÈC

MADAPOLAMS et CRETONNES , dans des conditions extraordinaires de bon marché , mettront en vente immédia

ment ces tissus, à des prix très-inférieurs à ceux vendus avant la hausse du coton.

APERÇU TRÈS-RÉEL DES PRIX :
Madapolam commun 25 c.

» 3f/i 50
n ordinaire 50

500 pièces Madapolam fin , bonne qualité 50

Madapolam pour Jupes et Pantalons 60 70 c.
» supérieur 80 90

Madapolam extra-supérieur, double chaîne, dit
Toile de l'Inde, pur coton d'Amérique i franc.

150 pièces Cretonnes, extra-fort, qualité Tendue jusqu'à ce jour 2 fr. 10 c. ,

à 1 fr. OS c.

Il sera fait une remise de 10 OjO à toute personne qui achètera une pièce entière , à partir de 60 c. et au-dessus.


